
Réchaud Prestus 52 un feu
Carburant : Essence

Date de construction : 1933/35

Ce réchaud est un petit frère de l’Ekinox. Il est construit à partir du même type de brûleur. Le brevet 
N° 706.364 date de juin 1931. On voit que Louis Bouyssou a ajouté un filtre/saturateur et que le 
robinet d’ouverture des gaz est maintenant séparé de la commande de réglage de la puissance (La 
manette en bakélite noire),
Par contre, la pressurisation du réservoir se fait par l’intermédiaire d’une pompe à main et non plus 
d’une pompe intégrée. On a plus de puissance vu la longueur de la pompe, mais à mon sens c’est 
moins pratique.



On voit ici, à droite, le robinet qui commande l’allumage. Il a deux positions : marche et arrêt. Le tube 
qui va vers la manette de réglage de la puissance contient un filtre/saturateur en tresse d’amiante. Cet 
organe est très important car il forme une réserve de combustible qui servira lors de l’allumage du 
réchaud. Le réservoir est doté d’un beau manomètre et à l’extrême gauche, on trouve la valve de 
gonflage.



Une publicité de 1934. Elle vante les mérites de ce réchaud à deux feux de marques Prestus;



Voici le croquis du brevet de 1930. On y retrouve tous les éléments présents sur ce réchaud avec les 
deux conduites : une pour l’essence (d)et une autre pour l’air (j). Au démarrage, (en position « Arrêt») 
le robinet permet d’admettre de l’air sous pression dans le générateur et de former un brouillard 
d’essence. Cela permet d’enflammer ce brouillard d’essence facilement et de bien préchauffer le 
brûleur. Ensuite, après une ou deux minutes,  on passe en position “marche” et une soupape (M2) ferme 
l’arrivée de l’air. La vaporisation continue sans problème. Ce robinet est une pièce essentielle du 
système Bouyssou.



On le voit bien, ce type de réchaud à allumage instantané est le fruit de 5 brevets successifs qui 
s’étalent entre 1921 et 1931. la molette noire du générateur est dotée d’une aiguille de nettoyage. On 

doit évidemment la dévisser pour laisser passer le carburant. Pour éteindre on visse à fond.


